
NDA 4 octobre 2022. Saint Pierre Apôtre. Première rencontre avec Jésus – guérison de la belle-mère – 

vocation apostolique. 

La première rencontre entre Saint Pierre et Jésus. 

Jn 1,35 Le lendemain encore, Jean se trouvait là avec deux de ses disciples. 36 Posant son regard sur 

Jésus qui allait et venait, il dit : « Voici l’Agneau de Dieu. » 37 Les deux disciples entendirent ce qu’il 
disait, et ils suivirent Jésus. 38 Se retournant, Jésus vit qu’ils le suivaient, et leur dit : « Que cherchez-

vous ? » Ils lui répondirent : « Rabbi – ce qui veut dire : Maître –, où demeures-tu ? » 39 Il leur dit : 

« Venez, et vous verrez. » Ils allèrent donc, ils virent où il demeurait, et ils restèrent auprès de lui ce 

jour-là. C’était vers la dixième heure (environ quatre heures de l’après-midi). 40 André, le frère de 
Simon-Pierre, était l’un des deux disciples qui avaient entendu la parole de Jean et qui avaient suivi 

Jésus. 41 Il trouve d’abord Simon, son propre frère, et lui dit : « Nous avons trouvé le Messie » – ce qui 

veut dire : Christ. 42 André amena son frère à Jésus. Jésus posa son regard sur lui et dit : « Tu es Simon, 
fils de Jean ; tu t’appelleras Kèphas » – ce qui veut dire : Pierre. 43 Le lendemain, Jésus décida de 

partir pour la Galilée. Il trouve Philippe, et lui dit : « Suis-moi. » 

« D’après le comptage classique des mots de la Torah (appelé aussi Pentateuque), il est possible de 

trouver le "centre" des cinq "livres de Moïse" et on le trouve au verset 16 du chapitre 10 du Lévitique : 
de part et d’autre de ce "centre", il y a le même mot : chercher (דּרש). Cette répétition est une forme 

verbale qui intensifie l’action. Ainsi, la première moitié de la Torah se termine par le 

verbe chercher tandis que la deuxième commence avec le même mot et entre les deux, un espace vide, 

le véritable "centre" de la Loi, objet de la recherche, symboliquement absent et introuvable. Mais que 
faut-il donc chercher ? Dans ce passage, Moïse cherche, avec insistance (verbe redoublé), un bouc 

expiatoire que les fils d’Aaron ont brûlé au lieu de le manger, comme le Seigneur l’avait prescrit (Lv 

6,18-22). Ce qu’il faut chercher, c’est donc un ovin en vue du sacrifice pour le péché » (Abbé Bruno 
Bettoli). « Voici l’agneau de Dieu », déclare JB aux deux disciples. « Que cherchez-vous ? », leur 

demande Jésus : Jésus ne serait-il pas cette bête capable d’offrir une rémission pour les péchés (cf Jn 

1,29 : « qui enlève le péché du monde »), et que, pour cette cause, l’on recherche de toutes ses forces ? 

On sent une forte aimantation des disciples vers ce mystère : vv 37-39 : à peine l’agneau de Dieu leur 
est-il désigné qu’ils se mettent à le suivre ; l’agneau de Dieu voit qu’ils le suivent, valide (« venez »), 

les reçoit chez lui. La sequela Christi est déclenchée, va crescendo, aboutit. Observons qu’elle aboutit 

on ne sait où : Jn ne donne aucune indication de lieu - nous ne sommes pas encore en Galiléé Jn 1,43 ; 
nous sommes vraisemblablement encore en Transjordanie (au-delà du Jourdain) Jn 1,28 – comme s’il 

avait voulu suggérer que les disciples avaient atteint l’intimité du Christ (« ils virent où il demeurait, et 

ils restèrent auprès de lui » (Jn 1,39) : le « où » se décline en « auprès de lui »), sur son sein qui constitue 
un abri pour ceux qui sont encore à l’extérieur de la Terre promise dont la frontière est le Jourdain. Par 

contre, l’on se souvient de l’heure. 

« Nous avons trouvé le Messie » (Jn 1,41) dit André à Simon. Conjonction Agneau-Messie surprenante : 

le Messie est normalement un roi guerrier1. Rien d’illogique cependant, bien entendu, si l’on se souvient 

que cet agneau enlève le péché du monde et, ce faisant, sauve le monde (« justifie les multitudes » Is 
53,7-11). Il n’est pas sans signification que Pierre s’entende parler Messie plutôt qu’agneau : patron 

pêcheur, il est sans doute moins versé dans les Ecritures que son frère ; il est par ailleurs certainement 

plus sensible à ce qui est fort qu’à ce qui est faible. Les choses vont changer. Immédiatement, Simon 

entre en mouvement : cette soif l’habitait aussi. 

Guérison de la belle-mère de Pierre. 

Mc 1,29 Aussitôt sortis de la synagogue, ils allèrent, avec Jacques et Jean, dans la maison de Simon et 

d’André. 30 Or, la belle-mère de Simon était au lit, elle avait de la fièvre. Aussitôt, on parla à Jésus de 

la malade. 31 Jésus s’approcha, la saisit par la main et la fit lever. La fièvre la quitta, et elle les servait. 

                                                             
1 Dans l’AT, le messie (= le christ = l’oint) est celui qui devient roi par onction d’huile (rite mentionné pour Saül, David et  Salomon) ; à partir 
du moment où Nathan « fixe l’espérance d’Israël sur la dynastie de David (2 S 7,12-16), chaque roi issu de lui devient à son tour le Messie » 
(Vocabulaire de théologie biblique, article « Messie », §1) ; cependant, « souvent sévères pour l’oint régnant qu’ils jugeaient infidèle, les 
prophètes ont orienté l’espérance d’Israël vers le Roi futur […] ; les psaumes royaux, qui parlaient jadis de l’oint présent, sont [alors] 
chantés dans une perspective nouvelle qui les fait se rapporter à l’oint futur, Messie au sens fort du terme  » (Idem §3). 



32 Le soir venu, après le coucher du soleil, on lui amenait tous ceux qui étaient atteints d’un mal ou 

possédés par des démons. 33 La ville entière se pressait à la porte. 34 Il guérit beaucoup de gens atteints 

de toutes sortes de maladies, et il expulsa beaucoup de démons ; il empêchait les démons de parler, 
parce qu’ils savaient, eux, qui il était. 35 Le lendemain, Jésus se leva, bien avant l’aube. Il sortit et se 

rendit dans un endroit désert, et là il priait. 36 Simon et ceux qui étaient avec lui partirent à sa 

recherche. 37 Ils le trouvent et lui disent : « Tout le monde te cherche. » 38 Jésus leur dit : « Allons 
ailleurs, dans les villages voisins, afin que là aussi je proclame l’Évangile ; car c’est pour cela que je 

suis sorti. » 

Pierre a donc une belle-mère. Elle habite chez lui, qui vit avec son frère André : la pauvre épouse !  

Mc 1,31. « La fièvre la quitta » (et non pas « la fièvre disparut »), comme si elle était allée se loger 

ailleurs. En Jésus, peut-être bien : dans le parallèle de Mt, on entend : « Ainsi devait s’accomplir la 

parole prononcée par le prophète Isaïe : Il a pris nous souffrances, il a porté nos maladies » (Mt 8,17). 
Jésus n’a-t-il pas fait lever la belle-mère en la prenant par la main, ne s’est-il pas constitué « drain » 

pour la fièvre par ce long contact ? Il donne raison à son cousin : il est bien l’agneau de Dieu qui enlève 

le péché du monde (dont la fièvre est la conséquence Lv 26,16). 

Mc 1,32. « Le soir venu, on lui amenait » : cela signifie qu’on en était au Sabbat (durant lequel le 
mouvement est proscrit) et que la maison devait baigner dans l’obscurité car il revient à la maîtresse de 

maison d’allumer les lumières du Sabbat, or celle-ci était malade. En la relevant et en lui permettant de 

servir à nouveau (de mauvaises langues disent que c’est pour cela que Jésus l’a guérie : pour être servi), 

Jésus rallume en quelque sorte la lumière et se désigne comme « lumière du monde ». 

Mc 1,33. πρὸς τὴν θύραν : « à la porte ». Ἐγώ εἰμι ἡ θύρα : « je suis la porte » (Jn 10,9)2. La ville entière 

vient à la porte qui est le Christ ; on trouve le Christ en entrant dans la maison de Pierre = dans l’Eglise.  

Mc 1,35 : diluculo valde surgens egressus abiit : « avant l’aube, beaucoup, se levant, sortant, il se 

rendit ». Energie magnifique. Surgens : on s’en doute bien qu’il s’est levé (s’il sort ensuite), mais il faut 

souligner l’effort certain de Jésus qui s’est couché tard la veille (« le soir venu, après le coucher du 

soleil, on lui amenait …  »).  

Mc 1,36-37. « A sa recherche … tout le monde te cherche ». On retrouve ces deux thèmes de la recherche 

et de l’agneau.  

Mc 1,38. « Allons ailleurs … car c’est pour cela que je suis sorti ἐξῆλθον” : Jésus dit qu’il a quitté la 

maison de Pierre pour aller évangéliser. Or ce n’est pas ce qu’il a fait immédiatement après être sorti : 

« il sortit ἐξῆλθεν et se rendit dans un endroit désert, et là il priait » (Mc 1,35) : conjonction prière-

action.  

 

 

 

                                                             
2 Pas de correspondance en latin : resp. : januam, ostium.  


